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 kwêla: tomber sur (kwâ: tomber, et eia),
lêya: nourrir (lé: manger, et ya causatif),
sêya: faire se quereller (sé: se quereller, et ya). Etc.

Les origines de plusieurs autre verbes à ton double ne sont pas claires.
Comme fîta: abîmer, kwâta: se gratter, kîta: tenir, tòma: mâcher, fyôta:
croquer, etc. Mais nous aurons l’occasion d’y revenir dans le § X.

§ V. Les tons triples.

 Un ton tertiaire ou triple est, comme le terme même l’indique, une com
binaison d’un ton double avec un ton simple. Soit: un ton ascendant avec un

ton bas; soit un ton descendant avec un ton haut. De là deux espèces de tons
triples: le ton montant-descendant, et le ton descendant-montant. Le premier
est prononcé comme Fig. 8, et marqué ici: x ; le second se prononce comme
Fig. 9, et nous le marquons ici comme: i.
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Ces tons triples existant uniquement de par le fait d’une contraction
ou d’une élision (cas bien plus rare que pour les tons doubles), ils ne sont
pas fréquents. Ils se forment lorsque le ton d’une voyelle élidée se rejette sur
une voyelle à ton double, dont la première constituante est de hauteur musicale
différente de celle du ton rejeté. Ainsi le ton haut se combinant avec un ton

ascendant forme le ton descendant-montant, tandisque la combinaison du ton
bas avec un ton descendant constitue le ton montant-descendant.

Comme dit plus haut, les cas sont rares.
En fait de contractions citons le présent parfait dans les cas où

le préfixe pronominal de la 3 ème personne est remplacé par le préfixe nominal
y (pour ï), ou / (pour lï) :

ifulâ yôkotswa: l’oiseau s’est envolé, pour iôkotswa,
nkoi yôlota: les léopards se sont enfuis, pour iôlota,
lise jdsila: la querelle est terminée, pour liôsila,
jôi lïnko jôlétana: cette chose est connue partout, pour liôlétana.

Un deuxième cas de contraction dans les verbes, donnant un ton triple,
est le futur immédiat avec l’infixe ô (cfr. § III, no. 4). Celui-ci s’élimine devant
un radical commençant par une voyelle. Si celle-ci est basse, le rejet du ton
montant de l’infixé la rend montant-descendant:

âîita: il va retourner de suite, de: â-ô-ata,
 bdôtswa: ils vont entrer de suite, de bâ-o-otswa,
tôâsa: nous allons chercher de suite, de tô-ô-asa.
De même pour l’infixé sô, employé dans certains dialectes pour ô:
dsôkâ: il va le lui donner de suite, de à-sô-o-kâ,
âsôsangela: il le lui dira de suite, de d-sô-o-sangela.


